
de la dette, c'est-à-dire, £16,148 a été con- sou lequel noua la connoim. Leà ê-'
tracté pat le conseil spécial qui rcinpkaý lj pagiiîetit >ioneur dle fixer mon gnm.
prlammt jusqu'à t'union. Nl Ilappelèm tâahsuý paremquils la con-Le fimut-Canada devait, lors de l'union, a urut dshod à 1'absgo, uns; des Antilles.
lénorme somme de £1,398,855, cest-àt- Et de là vint le tabac. Un favori de la
dire, £1»32,107 plus que le ha-Canada. reire Elizabeth, air Walter Raleigh, ne
Et voilà un des pmMruo cette union, qi otribua pus peu par mon exemple à mettre
change le ornier d*tne dette qîa'i, ai'a en honneur l'unage du tabac, qu'il intro-
point contractWe a toujours été si peu fia. duiait à la ouvr, et qui se répandit rapide.
ternelle. ment dams toutes leu contrées; non pas

Le> de«z prenturs &déet de Qwt&6o.
Le '21 Décmb1re 16.'12 les jésuites de

Québec prirent avec eux deux petite en-
fiants tvages. pour lm. élcver. Ce fut
le P. Lejeune qui m, charge de leur à-
ducutioti, et voiei comment il parle, dans
ma relation, de se deux élèves. C'est
un plaisir, dit-il, de voir me deux c etfiur
ce »ont mes petits écoliers; ils commen-
cent à lire, ils savent prier Dieu en la-
tit et en leur laue. Dls nouas font quel-
quefois rire par leurs petits discours; de-
vant qWîilà mangent nous leur faison di-
re le Bru ariie. Voglt poiurquoi quand
ils veulent manger, ils sien viennent mou
dire: mon Père, BeeIkcite, c'est-à-dire,
dtonnez-moi à diner. Comme ils voyoient
donner à manger à un petit chien, ils
nous diuoent qW'al rtavot pas dit son Be-
dicise. Je mien vois, dit l'u deux, le
dire pour loi; commie ntoms riins soit
compagnon lui dit: les chiens n'ont pon
dbespitilsn disent lam leur Bed hce, deist
,à fiaine aux hommes seulement. Vlous les
entendriez allant et venant ruminer le
FPater muter, eut prononcer tantôt une par-
aie, tantôt l'autre, en quoi il arriva un'
jour une rencontre agréable. Le Sieur
Emery de Caëu dînant eni notre maison,
comme on servait mur la table le peu que
nous avions, l'u de me enfant regardant
ce qu'n présentait, et voyant bien que
ce n'tait pas pour lui, commença.à dire
par renOOlitre: et ne nOu indmuo in tentSa-
t£gne»s Cela fit rire toute la compagnie.

DtCOIVEILTE DU -ABAC.
Ce fut en 1590 que les Européens accli-

matèrent chez eux une petite plan.te, dont
la fuile brulée leur procurait le singulier
plasr dl'aspirer de la fumée dmn leur bou-
eti & limitation des auvages, et de la ré-

pendre dansl'air pour en respirer une autre
bouffe,qu'ils répandent également pour ena
savourer une troisième. Bientôt mèie on
porta la découverte jusqu'à rédûure cette
feue en poudre, pour se l'introduite dans
le nei, et oua chatouiller son odorat. Après
avoir porté différents noms (car la nou-
velle plantfut plie d'une fois lxq.iaée, elle
porta les noms de nxmeotBi, huerbe du ,n
prieuir, herbe dla reine, herôa' de sdt-ny
herbe de Ton.a-Buoua, outre celui de petutn
qu'elle porte etteoro au Brésil, dans la Fie.
til.ce :1ux Ima lie) flI açist .auitita le aa<'iii

rumarta sas onreere, ptnuuun xu owA-
gleterre écrivit un traité contre la uwm<he
piwue, et qu'un cour, un roi de Perse, et
uan empereur des Turcs en défendirent
l'usage tous peine de perdre la vie ou le
nez.

DES ILES-DRITÂNNIQUES.
La. population de l'Angleterre et du

paya de Gallet à l'avènement de la rei-
ne Aimeétait de 5, 00, 00. Ellen'aîg-
menta que de 4,O000O0 pendant le
dix-huitièmec siècle; car en Ibo0, selon
les recensement% les plu exute, elle
n'excédait, pas 9,00,000. Depuis 1800
jusqu'à 1841 eclle s'accrut de 9, 000, 000
jusqu'à 16,N00,000. Ainsi nul doute
que la population de l'Angleterre et
du pays de Galles ne se double dauront
la première moitié du dix-neuvième siè
cle, tandis quelle ne s'est pu doublée pen-
dant le siècle dernier tout entier. Un
Fronce l'aeeroiuement de la populatina
a été bie'n moindre, puisqt'un Comité
nommné pau raumblée Constituante pour
fatire le recensement porta la population
en 1791 *26,363,000et que en 1861,
lors du dernier recensement, elle était de
34,230, 178. Ala même époque, la po-
pulation de la Grande Bretagne était
de 27,000,000. Malheureusement, nons
sommes dan limpossibilitè de parler
av~ec précision de l'Irlandejtuquen 1818;
mlii, le nombre des ha4itante deft trois
royaumes en 1791 nie devait pau dé.
peaer 15, 000,000.

i.Acx. - Le colonel Albext, le chef
du département topoagraphique des
Etats-Unis, a exploré les lau dit Ca-
r*da et des Etats-tlns, et il vient de
publier un rapport de iam exploratmi.
Il apprend que la côte des hmc ed de
cinq maille mille, dont 3000 apartien-
mant nuit %ts-Unis et 2M0 su Ca-

LACS lage Pluias de
Longueur moyenne lImpur

Chanîaitin « 105M. sm. 12m.
Ontario 190.. 40m. 52m.
Erié 240... SOnt. S7.
Ste. Claire" lors 12m. 25m.
Huron "270m. "0m. 105M.
Michigan 34mOn, mm. . 8,nî.

"420m. 100., îS35M.

EPM*NBRdme5.
26 oct. - Le lieuteaut,- colonel Cu.

Du SALAmUEtif, avec 300 canaiens, dé.
fft le géniéral Hkanpt, à la tète de
am0 américains, à CMtàAAvA, 1813.

$7.-Naiuce de Cook, 17M8.
28. -Fin du concile de Nice, 7e gé-

stéai ,787. Passage dm. Portes de fer, n
Algéri. 1839.

21.- M. Owler établit la société de t3.
qtipice, 1041.

30.-Les égiSes se rouvrent au Fra.
ce, 1799. Complot de Strsbourg, 1836.

SI.-TA gouverneur Carletona te.
palmé à Longuni par lms Amédia,17-
75. Luther publie mm 95 propouitique,1517.

1 Nov.-Déiart de Lord Dudha,
183. Ouverture du congrès de Vienne,
1814. Formation dît Directoire, en Fran-.
ce , 179.5

LOGOGRIPHE.
Je m"raie n j'eist, cependant.
Lu fisuxlus pluas cachée sant lmslieuxaque

j'h2bite.
Le sagermebonnoît, et la follewmévite.
personne ne me voit; jamais ou ne m'en-

tend.
Du sot qui m'aa inaître
la rigoureuse loi,
Veut qwje memn d'étre,
Dés qu'on parte de moi.

Le Y"t du dernier est D-swua

.A VENDRE
ACE BUREAU,

LE RRULRMBNT DE LA RE-
TAITE DU FPETIT' SEEINADiRE,

roux 184.

à VENDRE
au Bureau de l'Â&il.

lu. Cataloguée des officiers et des élé-
veu du Sémninairc de Québec pou l'an-
née 1847-48-prix 12 sol.

2o. Liste des tableaux de la chaple
du Séminaire-prix 2 sois.

3o. Prières avan et après l'offjice de la
congiégation -prix 1 sol.

un trèsbon violon.
s'adremer à M.!!. GKiOir.

CONDMONS DE CE JOURNAL.
'IA&"ll parIt, ltatque PuMéble urn

fois par semnaine, pendant la durée de
l'anée sebolare. le prix de labonne-.
ment est de U s. . p& apaaé, payable
d'avance par maiti6 ý la P!esiéae moii à.
la, rentrée des chus, Ma @=cude, au .om-
mencement de l'année. LesPensoîùufites
om'aone au bupemss de tA'iuil, et, les.
externe, c1pz. ".. Thom&& ~Muel et
Adaiphte Légu,

[4 XdactetiF est Olivier Thilmadcsau.


